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Gideon
Je m’appelle Raintree. Plus qu’un patronyme ou qu’une mention sur un arbre généalogique, ce nom représente une particularité de mon ADN.
C’est une marque du destin.
La magie est un phénomène bien réel qui se manifeste tout autour de nous, les gens ne sont simplement pas assez attentifs pour s’en rendre compte. Moi, j’ai toujours été conscient de ce phénomène et ce pour une bonne raison : la magie coule dans mes veines. Mes ancêtres étaient considérés comme des magiciens, des enchanteurs ou des sorciers. Parfois même, comme des démons ou des diables. Ce n’est donc pas étonnant que ma famille ait décidé, il y a des années de cela, de dissimuler les pouvoirs surnaturels dont ses membres étaient dotés. J’ai bien dit dissimuler et non pas enterrer. En effet, posséder un don est une responsabilité qu’il faut assumer si on veut se simplifier la vie.
Tous les Raintree ont des pouvoirs, plus ou moins importants, plus ou moins magiques. Le mien est lié à l’énergie électrique. Je sais tirer parti de l’électricité environnante. Je peux même provoquer une élévation de la tension électrique. Cela peut se montrer bien utile, mais j’ai aussi une fâcheuse tendance à faire exploser les ordinateurs ou les lampes fluorescentes. Enfin, ce sont de petits désagréments, car avec le temps j’ai appris à gérer mon pouvoir.
Mais, surtout, je sais parler aux fantômes. Ils sont une simple manifestation de l’énergie électrique que nous ne maîtrisons pas encore complètement. Et ce don s’avère très utile dans mon métier.
En effet, je suis Gideon Raintree, le seul inspecteur de police chargé des enquêtes criminelles à Wilmington, en Caroline du Nord.



Prologue
Dimanche — Minuit
Tabby éprouvait une poussée d’adrénaline si forte et si rapide qu’elle avait du mal à tenir en place. Même la montée des marches à vive allure jusqu’au troisième étage n’avait pas réussi à calmer son excitation. Elle fronça le nez avec dédain en observant la porte de l’appartement peinte en vert. La peinture était très écaillée, le bois avait gonflé et la plaque portant le numéro était de guingois. Comment un Raintree digne de ce nom pouvait-il vivre dans un pareil taudis ?
Cela faisait si longtemps qu’elle attendait cet instant. Depuis toujours, lui semblait-il parfois. Elle n’avait pas attendu patiemment, loin s’en faut, mais elle avait attendu. Tout devait être parfait, aussi la pression avait-elle été souvent très forte. Mais le moment fatidique était enfin arrivé. Elle fit passer la boîte de pizza dans sa main gauche avant de frapper de nouveau à la porte avec sa main droite, des coups plus forts et plus rapides. Elle fut prise d’un vertige de triomphe. Elle s’était spécialement entraînée pendant près d’une année pour cet instant précis, et l’heure avait enfin sonné.
— Qui est là ? demanda une femme visiblement agacée derrière la porte verte tout écaillée.
— Le livreur de pizza, répondit Tabby.
Elle écouta le bruit métallique de la chaîne de sécurité qu’on faisait glisser et le lourd cliquetis des maillons. Elle entendit un verrou tourner et enfin — oui, enfin — la poignée grincer, puis la porte s’ouvrit en grand.
Elle toisa rapidement la femme qui lui faisait face. Vingt-deux ans, un mètre soixante-cinq, des yeux verts et des cheveux roses coupés court. C’était bien elle.
— Il doit y avoir une erreur, à moins…, commença la femme à la chevelure rose.
Elle n’eut pas le temps de continuer. Tabby pénétra de force dans l’appartement, repoussant la jeune Raintree dans le salon miteux et claquant la porte derrière elle. Elle laissa tomber la boîte de pizza vide, révélant le couteau qu’elle tenait dans sa main gauche.
— Si tu cries, je te tue, lança-t-elle avant que Echo ait pu émettre un son.
Les yeux de la jeune femme s’agrandirent. Tabby s’était attendue à ce que ce regard soit plus saisissant. Elle avait tant entendu parler du fameux regard des Raintree. Or, les yeux d’Echo n’avaient vraiment rien de spécial, leur couleur plutôt ordinaire tirant sur le bleu, le gris et le vert.
Il suffisait d’un seul coup, un coup enfoncé profondément, et le tour était joué. Mais Tabby avait attendu si longtemps, elle voulait faire durer le plaisir. Ce qu’elle aimait par-dessus tout c’était savourer la peur de ses victimes. Quand elle donnait libre cours à son pouvoir, la haine et l’horreur avaient un goût délicieux. Ces sensations terribles dont elle s’abreuvait la rendaient plus forte. A cet instant précis, elle se délectait de la terreur d’Echo et c’était un sentiment merveilleux. Cette peur la comblait physiquement et mentalement. Elle nourrissait son vertige.
— Je n’ai pas beaucoup d’argent, gémit Echo d’un ton pathétique.
Chaque seconde qui s’écoulait augmentait sa terreur.
— Tout ce que vous voulez…
— Tout ce que je veux, répéta Tabby en obligeant Echo à reculer jusqu’à ce que son dos heurte le mur.
Au sens littéral du terme. Ce qu’elle voulait à tout prix, c’était le pouvoir de cette fille. Son don de divination. Bien utilisé, il devait procurer une certaine puissance même si, à en juger par cet appartement miteux, Echo n’avait pas su tirer le meilleur parti de son talent. Quelle honte qu’un pouvoir aussi extraordinaire soit gâché par cette mauviette tremblant comme une feuille !
Parfois, Tabby rêvait que lorsqu’elle tuait, elle s’appropriait les pouvoirs de ses victimes. Cela aurait pu être possible, un prolongement de son propre don en quelque sorte, mais jusqu’à présent, elle n’y était pas parvenue. Un jour, quand elle aurait suffisamment renforcé son pouvoir, elle aurait recours à la magie noire pour atteindre la prochaine étape de sa propre évolution.
Dans son désir de voir le don de divination s’échapper de l’âme de cette Raintree pour pénétrer dans la sienne, elle posa la pointe de son couteau sur la gorge pâle et fine d’Echo et l’enfonça légèrement, provoquant une petite entaille. La fille haleta et sa terreur grandissante emplit l’air d’un parfum délicieux et puissant. Elle aurait pu passer toute la nuit à s’amuser avec Echo Raintree, mais Cael voulait que le travail soit exécuté de façon rapide et efficace. Il avait insisté plusieurs fois sur ce point lorsqu’il lui avait confié la mission. Elle n’était pas là pour s’amuser mais pour se comporter en soldat, en guerrier. Certes, elle aurait adoré rester un moment pour jouer avec la peur d’Echo, mais elle ne tenait pas à décevoir Cael.
Elle sourit et écarta très légèrement le couteau, une goutte de sang perlait sur la gorge pâle de la fille. Celle-ci parut un peu soulagée et Tabby lui laissa croire, l’espace d’un instant, qu’il ne s’agissait que d’un simple vol bientôt sur le point de s’achever.
Mais rien n’était terminé. Ce n’était que le début.
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